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LES TROIS PREMIÈRES ANNÉES
DU CRÉDIT FORMATION INDIVIDUALISÉ (CFI-JEUNES)

Un dispositif reconnu entre l'école et la vie active pour les jeunes les moins formés
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De septembre 1989 à décembre 1992, environ 420 000 jeunes se sont
engagés dans le Crédit Formation Individualisé; 360 000 d'entre eux ont
été admis en rémunération au titre de stagiaires de la formation profession-
nelle tandis qu'environ 60 000, soit 14% des entrants, commençaient leur
CFI en accédant directement à un Contrat Emploi Solidanté (CES), à un
contrat de formation en alternance ou à une autre mesure telle qu'un stage
AFP A ou un stage du Conseil Régional.

Durant la seule année 1992, 130 000 jeunes sont entrés dans une
première étape du CFI, toutes mesures confondues. Parmi ceux-ci,
III 000 jeunes sont entrés dans une première étape de formation alternée
s'ajoutant aux 54 000 jeunes présents au 1er Janvier 1992; ils portent

l' effectiftotal ayant suivi une formation en 1992 à 165 000 jeunes, résultat
stable par rapport à celui de 1991 (164 000).

Les premières entrées dans les différentes phases de formation
alternée se ventilent comme suit: 21% en PAQUE, 32% en phase de
mobilisation, 23% en phase de pré-qualification et 24 % en phase de
qualification.

Au cours de l'exercice 1992, le dispositifCFI-Jeunes n'a pas été
perturbé par la montée en charge du programme PAQUE, qui a été
cependant plus lente que prévu dans un certain nombre de régions, le
public concerné étant difficile à mobiliser. Le programme a finalement
atteint son régime de croisière au 1er trimestre 1993.
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Tableau 1
Sexe et :igc il l'entrée en CFI dans une première étape de t(mnation laltcrnèc, en 1992

En%

Nombre
Age

Ph.ISc de form.ltion ltltcrnèc
1

~1(,-17 IS-211 21 am 1 Total Sexede jcuncs 1
ans uns et plus

Mobilisation:
Hommes 13 360 23,0 40,6 36,4 100,0 38,3
Femmes 21 530 14,6 42,8 42,6 100,0 61,7
Total 34 S911 17,8 42,0 40,2 11111,11 100,0

Pré-qualification :
Honunes 13 280 18,6 39,3 42,1 100,0 51,9
FeITuues 12300 Il,1 41,4 47,5 100,0 48,1

Tobll 255S11 15,11 411,3 44,7 11111,0 1IJ0,O

Qualification:
Hommes 12800 10,5 42,2 47,3 100,0 47,7
Femmes 14040 7,3 41,6 51,1 100,0 52,3

Total 26 S411 S,S .n,9 49,3 IOIl,U' 100,0

Ensemble (bors PA QUE) :
Hommes 39 440 17,5 40,6 41,9 100,0 45,2

Femmes 47 870 II,5 41,4 46,4 100,0 54,8
Total S73111 14,2 41,2 44,4 11111,0 100,0

Un public relativement âgé
et majoritairement féminin.

Les jeunes entrés dans une
première étape de formation alter-
née (hors PAQUE) constituent sur
toute la période un public relative-
ment âgé: en 1992,44% d'entre
eux sont âgés de 21 ans et plus,
alors que 14% n'ont que 16ou 17
ans.

Toujours en 1992, la phase de
mobilisation, hors PAQUE, con-
cerne près de 40% des jeunes en-
trés dans l'année contre 46% l'an-
née précédente. Cette baisse rela-
tive s'explique par l'orientation vers
PAQUE d'une partie du public visé
par les actions de mobilisation. Ce
programme, conçu pour lesjeunes
n'ayant pas acquis les savoirs de
base, touche particulièrement les
16-17 ans qui représentent près de
24% des entrants.

A J'inverse la phase de quali-
ficationconcerne surtout le public
le plus âgé, puisque 49 % des
jeunes ayant entamé leur parcours
dans le CF! par une action de

formation alternée qualifianteont
plus de 21 ans, alors que cette
classe d'âge ne représente que
36 % du public PAQUE (tableau
1).
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Ell%

Ni\'cau VI
Nombre Ni\'c:lu Nh'c~}U Niveau 6èrnc, CPPN.

Phase de fonnation alternée de jeunes TIlctIV V V.bis Sème, CPA, Tot.aI Total
et 4èrnc SES

Mobilisation 34 890 4,7 27,8 25,9 16,4 25,2 4],6 100,0
Pré-qualification 25 580 5,7 .12,1 26,7 14,7 20,8 .15,5 100,0
Qualification 26 850 9,0 41) 25,1 Il,0 1.1,6 24,6 100,0
Total (hors P AQUE) 873111 6,3 33,1 25,9 14,3 211,4 34.7 100.0

Si la féminisation du public
reste toujours forte (55 %), elle
décroît constamment depuis 1990
(graphique 1).Les fillessont pres-
que deux foisplusnombreuses que
les garçons à commencer leur par-
cours par une étape de mobilisa-
tion.

Graphique 1
Évolution du sexe et de l'âge à J'cntrée
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Le niveau scolaire initial s'élève
nettement.

Depuis 1990, le niveau sco-
laire initial des jeunes entrés dans
une première étape de fonnation
alternée (hors PAQUE) s'est
nettement élevé: les niveaux V et
plus, qui concernaient alors 27%
des jeunes passent à33 % en 1991
et à 39 % en 1992. Corrélative-
ment, la part des publics de niveau
VI décroît, passant de 48 % en
1990 à 35 % en 1992, tandis que
celle de niveau V bis reste relative-
ment stable durant la période.

La limitation de la durée des
actions de mobilisation paraît donc
avoir entraîné une plus grande
sélectivité du Crédit Formation
Individualisé jusqu'à l'automne
1992, date à laquelle les jeunes les
moins formés ont eu accès au pro-
gramme PAQUE, où la majorité
des entrants (75 %) est composée
de jeunes de niveau VI (tableau 2).

Des sorties du système scolaire
de plus en pins récentes.

Quoiqu'en baisse constante
depuis 1990, la part des jeunes en
CF! sortis du système scolaire de-
puis plus de 3 ans continue d'être
dominante (37%). Le pourcentage
des jeunes qui l'ont quitté depuis
deux à trois ans continue d'être

Tableau2
Niveau de formntion inithllc liesjeunes Ùl'entrée cn CFt ùans une première Ctupeùe formation :Iltcrnl'Ccn 1992
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.JeUlU's SOJ1Îs J('IIIH'ssuz1is Valid:1fiulis Validlltions

apn:'s :IP"('5 (.tar)('s ('.mlpli\tl's complètes

J1i'rimk tI'l'ntri'(' ('JI CFI i>t:IPI'S qll:1lilianfl's IU'(JUÎsCS. ou partil'lles

qualifiant,.s ou :Ipn~'s (-tapl's IIcquiscs

pn~-{I":llifianh's
1

Il":llifianh's "pl"ès
ét.tpCS

quaUfmntcs

ou

1

pré-tJuaJifiante

4èmc trimcstrc 1989 53,0 71,2 28,0 33,9

1er trimestre 1990 53,0 73,3 27,0 33,0

2èmc trimestre 1990 50,1 69,X i 23,1 27,0
1

3èmc trimestrc l 990 i 47,0 64,4
1

15,R 22,1
1 i

Ensemble
1

51,5 711,R
1

25,11 30,6!

important (29 %). La part desjeu-
nes sortis depuis moins de 2 ans a
toutefois augmenté de 10 points
entre 1990 et 1992 (33,7%).

A l'inverse les jeunes entrés
dans PAQUE ont en majorité ar-
rêté leur scolarité depuis peu de
temps (48 % depuis moins de 2
ans).Les sorties anciennes(plusde
3 ans) concernent 29% desjeunes.

Plus d'un tiers desjeunes obtien-
nent une validation à l'issue du
CFI.

La part des jeunes sortis du
CF! à l'issue d'une étape qualifiante
(formation alternée de qualifica-
tion, contrat d'apprentissage ou de
qualification)varie, suivant les der-
niers résultats du panel AFP A, de
47 à 53 % de la cohorte la plus
récente à la cohorte la plus an-
cienne; tandis que la part des sortis
à l'issue d'une seule étape de mobi-
lisation varie de 19% à21%. Celle
des sortis au terme d'une étape pré-
qualifiante, avec ou sans étape de
mobilisation préalable, oscille en-
tre 17 et 20%.

Parmi l'ensemble des jeunes
sortisduCFIen 1990et 1991,31%
de ceux qui ont atteint ou dépassé
une étape pré-qualifiante obtien-
nent une validation partielle ou
complète. Ces résultats sont infé-
rieurs à ceux d'une toute récente
enquête portant sur 2 200 jeunes
sortis du CF! en 1992 et pour
laquelle41% desjeunes ont obtenu
une validation partielle ou com-
plète (tableau 3).

Quatre validations sur cinq
relèventduMinistèredel'Education
Nationale, les autres types de
validation restant très marginaux:
Ministèredu Travail4%, de l'Agri-
culture 12%, de la Jeunesse et des
Sports 1%, conventions collecti-

ves ou de branches professionnel-
les 5%.

En 1992,lenombredejeunes
ayant obtenu une validation par-
tielle ou complète est estimé à
52 500 jeunes, soit 6 000 de plus
qu'en 1991.Le nombre de valida-
tions complètes délivrées par le
Ministère de l'Education Natio-
nale est en augmentation de près de
50% entre 1991 et 1992. 12 700
CAP et 6 300 BEP ont été délivrés
en 1992.

Un jeune sur deux trouve un
emploi ou suit une fonnation
complémentaireà l'issue du CFf.

Dans les six mois qui suivent
la sortie du CF!, 28% des jeunes
obtiennent un contrat non aidé
(CD!, CDD, intérim), 21% accè-
dent à un emploi rudéou une forma-
tion complémentaire. La propor-
tion de jeunes au chômage ou inac-
tifs se maintient à un taux élevé
(50%) de façon quasi-constante
pendant la période observée, qui va
jusqu'à 21 mois après le CF1 pour
les jeunes entrés dans ce dispositif
de septembre 1989 à fin septembre
1990 (graphique 2).

Le recours aux formations
complémentrures (stages AFPA,
stages des Fonds Régionaux...) di-
minue rapidement dans les 6 mois
qui suivent la sortie du CF! puis se
stabiliseaux environs de 10% des
situations rencontrées. Les plus
jeunes retournent plus fréquem-
ment à une formation un an après
leur sortie du CF!.

L'accès àun emploiclassiquesem-
bleprogresser régulièrementaprès
lasortiedu CF!.Cette tendance est
particulièrementsensiblepour l' ac-
cès à des emplois stables (contrat
à durée indéterminé) : de 6% des
situationsà la sortie du CFI à 15%
18 mois plus tard (graphi-
que 3).

Graphique 2
Évolution tics situ<1tionsnprès le CFI
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Tableau3
Sorties ct \'~llicJati(lnspour les jcum.'sentrées en CFI,

dc septembre 1989à fin septembre 1990
En%

Source: Etude AFPA (m.1l'S 1992).
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Taille Elllrl~ljs Einplnis Ensemble
thos('ntrl'[uises ~'bssiqtl('s(l) aiMs(2)

Moins de 10 salariés 30 60 35
10 à 49 salariés 33 32 33
50 Ù499 salariés 26 7 23
500 salmiés et plus Il 2 JO

Total 1110 1110 100

(1) COD. CDL inlcrirn.

(2) CES, TUC. SIVP. ,,:onlr.llsd'apprC'ulis.<;;Jgeet de qualification.

S('1.'f('UI' Emplnis Emplois Enscmble
tJ':tdiviti' ('bsshltU's(l) aidi's(2)

hldnstrie 17 Il 16

BTP 8 14 9

Scct~ur tertiaire:
. Ser\'ices non marchands 36 30 35

- Commcrce 18 31 21
. Autres services 20 15 19

Tohil \1111 11111 100

(1) CDD, cm, il1l.:rim.

(2) CES. TUC. SIVP. ..'Outrats d'appr':lItis.<,age..'1 de clualilicalion.

Cat{':!j.d~

1

Ellipluis
1

Emplois EIL"('mble

s~~dl'- pn,kssi~IIIIU'II~ dassiqm's (1)
1

aiMs(2)

Manoeuvrc, OS
1

23 32 24
OU\Tier ql1<1liti~ 8 3 7

Employé adminis. entrcpr. 16 23 17

Employé de commerce 12 17 13

Employé de service 20 7 19

Autres employés 21 18 20

Tot:11 11111 11111 1011

(1) CDIl. cm. illl..~;m.

(2) CES, l'TC. SIVI'. coulr:lts d':lppr":III;s.<;;.ged de qualification.

Graphique 3

Évolution des situations "près le CF!

'"
Formalum el emplois aulés

,
"

'"
Fonn:ltion

'"
Contr:ltsCDI

Controlts CI>O

" Infé.-im-- -- -- -- -- --
" .,

ChÔmage

Source: Étude AFPA (mars 1992).

Des entreprises d'accueil petites
et déjà connues des jeunes-

Un cinquième des entreprises
qui emploient des jeunes sortis du
CF!, avait déjà accueilli ces jeunes
dans le cadre de l'alternance. Ce
premier accueil débouche souvent
sur un recours à des emplois aidés;
ainsi, un tiers des emplois aidés
sont effectués dans des entreprises
déjà connues par les jeunes.

Les entreprises de moins de
50 salariés sont largement majori-
taires (68%). Cette proportion est
encore plus forte pour les emplois
aidés: une large majorité de ces
types de contrats sont signés dans
de petites entreprises (60% dans
les entreprises de moins de 10sala-
riés) (tableau 4).

Le sectelll- teliiaire et la catégo-
rie «employés» dominent.

Les emplois du secteur ter-
tiaire dominent très largement
(75%) alors que le secteur indus-
triel reste très peu représenté. Les
emplois classiques et les emplois
aidés concernent des secteurs dif-
férents, le BTP et plus encore les
commerces recourant largement à
des contrats aidés (tableau 5).

Les postes d"'employés"
d'une part, et les emploisnon qua-
lifiés d'autre part, dominent très
largement l'ensemble des emplois
offerts aux jeunes utilisateurs du
CFI( 73%).Lacatégorie«ouvriers
qualifiés» ne représente que 7%
des emplois (tableau 6).

Béatrice FOURNIER,
Gérard OSBERT.
RlIby SANCHEZ.

Tablcau 4
Caracteristiques des emplois occupes lhtns les entreprises, en mars 1992

ElI%

,

Source: Élude AFP A.

Tableau 5
Les emplois occupés pllr secteur d',lcth'ité, en mllrs 1992

En%,

Soure.:: : Étude AfP A.

Tabk:'1lI G
Les emplois occupés p:'lr Glté~orie socio-profcssionnclle, en mars 1992

En%
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